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« /p» institutrices

quo i^slZ:;:;;!:!:^,::;^"'"'^
•••-^'^"'"- tr„v„i„e seu.e. eVst-à-dire

beaucoup pour .Xot T t^;^13:2";;'; ""v^"^
""'"^ '""^•''"* '«'-

H est al,.s„lu„,ent néo.-ssur .
-il

'nst.tutrice dans la poursuite .le son œuvre,

attention eettoann^H- lors de notre
' « .I'«'-«'C"lièren,ent attiré notre

tion des enfants d^iurp roU ,.
•

^P^"'"''^""'':» »'»•"• ^'«'-"per de l'instrue-

élèves, eonforn.énl^^rr^:;;;^::;.:^;:,:"'' ^•"-i..u.n,e„t soit donné aux
qui veut étaLlir et n.aintenirT^rnl " *""^"''"^'"'"- '-institutrice.

"ppuyéeet aidée p„H::::;;:i2ri.r ^ ** '*"" ^""•- - '*• "-'^ "-^t-

('. On ne prépare pas assez le terrain

Dans plusieurs écoles, le j«rdin scolaire est almn,!»,,,./. I- 1année : cVst le eus de i.l.wi,...,. •
i- .

*^
,

«""""onne des la première

pi:";ii fil ,',;:;; 1;.,;™;:;,:'™;
'•";' ::" " '*'" ^' "

' "

D. if >rf/,-« m>/«,>p r.v/ quelquefois trop qrand

de janlin scolaire dans l-, „l„nJ. 1

J'"^<",' •^'- l
» 'in après d n'y avait plus

E. - £p., institutrices changent trop souvent d'écoles

leur Se^rtir:: r^rr''''^
"' '"^'/*"'""- "" " -'itu.ri..cs „.,ttent

c.s le •.r,l :
'' "'"^ ""*'•' eommissioM scolaire. Dans ce

s'en soucie peu : alors, le jardin n'existe ni s r ; •
'l-"el<,uefo,s

missaires «l'écoles aide ailit^ ,

.'
'"'^ " '^''"•'«••••- ^'t '''^ ™.n-

profiter.
l'^'<l"K"KUtuo. les enfants seront les premiers à en


